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Summary: LeÀ“na avait toujours eut une enfance heureuse, jusqu'À ce 
qu'ils arrivent, dÀ©truisant tous sur leur passage la laissant 
orpheline et derniÀ”re survivante d'un clan. Mais son destin prendra 
une autre tournure lorsqu'elle croisera la route du dÀ©mon de 
Kiri . 


1 . 1 Prologue 
Prologue 

Le village À©tait en flammes, elle sentait l'odeur ÀCcre de la chair 
qui brÀ»le et la fumÀ©e lui piquait les yeux. Dehors des cris de 
douleur et d'agonie se faisaient entendre, les hurlements de douleurs 
de son clan, de ses amis et peut-À^tre mÂ^me de sa famille. 

Elle voulait sortir de sa cachette et leur hurler d'arrÀ^ter, de les 
laisser, qu'ils n'avaient rien fait pour mÀ©riter À§a, mais elle 
n'Â©tait qu'une enfant, pourquoi 1 ' À©couteraient-ils , au mieux 
riraient-ils d'elle avant de la jeter dans les flammes pour la 
brÀ»ler vive. Alors LeÀ“na restait immobile, prostrÀ©e contre le mur 
de terre que sa mÀ”re avait rapidement fabriquÀ©e avec une de ses 
techniques doton pour la cacher aux yeux malÀ©fiques de leurs 
assassins. Ses parents avaient voulus qu'avec elle survive une partie 
de son clan et lui avait laissÀ©e une grande partie des parchemins 
contenant la mÀ©moire et les techniques secrÀ”tes de leur clan. 

Les cris venant de l'extÀ©rieur de son refuge improvisÀ© lui 
vrillaient les tympans, elle entendait les supplications de femme 
pour qu'on À©pargne leurs enfants mais jamais elles n'À©taient 
accordÀ©s et finissaient toujours par un silence pesant. L'odeur de 
la mort venait de partout lui donnant la nausÀ©e mais elle ne pouvait 
pas se permettre de bouger pour soulager son estomac de peur de faire 
un bruit qui la dÀ©masquerait et signerait son arrÀ^t de mort. Alors 
elle attendit recroquevillÀ© que le massacre se termine, les larmes 



dÀOvalant silencieusement ses petites joues blanches, tachÀOs par le 
sang qui avait coulÀ© des bras de son pÀ”re lorsqu'il l'avait 
embrassÀ© une derniÀ”re fois avant de la confier À sa mÀ”re pour 
partir combattre. 

Le carnage lui sembla durer des heures et lorsque enfin elle entendit 
les responsables de cette tragÀ©die partir il lui semblait que des 
cris d'agonie rÀ©sonnaient toujours dans sa tÀ^te. Tremblante, elle 
se releva doucement annulant la technique qui lui avait sauvÀ© la 
vie . 

LeÀ“na retint un hurlement devant le macabre spectacle qui 
l'attendait, l'odeur beaucoup plus puissante qu'avant la saisit À la 
gorge, l'obligeant À rendre tout le contenu de son estomac. Les rues 
À©taient jonchÀ©es de milliers de cadavres, les bÀ^timents brÀ»laient 
et partout d'immenses flaques de sang coloraient de rouge la ville 
devenue silencieuse. Elle se prÀ©cipita dans les rues dans l'espoir 
de trouver un survivant, mais partout le mÀ^me paysage se rÀ©pÀ©tait. 
Parcourut de sanglots convulsifs elle dut s'appuyer sur un mur pour 
ne pas tomber. Puis se redressant soudainement elle courut aussi vite 
qu'elle put vers le bÀ^timent que son pÀ”re devait dÀ©fendre, la 
forge, le lieu le plus important du clan. 

Elle s'y engouffra prÀ©cipitamment , À 1 ' intÀ©rieur tout À©tait 
ravagÀ©, du simple outil au plus imposant meuble avaient À©tÀ© 
dÀ©truit. Elle s'agenouilla auprÂ”s d'un cadavre et le secoua de 
toutes ses forces. 

-Papa ! Papa ! hurla-t-elle À travers ses sanglots. 

L'homme ne lui rÀ©pondit À©videmment pas le regard fixe et vitreux 
qu'ont tous les morts achevant de convaincre LeÀ“na de 1 ' inÀ©vitable, 
son pÀ”re À©tait mort. 


-Je nous 
paieront 
Je te le 


vengerais papa, je te le jure, ces saletÀ©s d'Uchiwas 
pour avoir dÀ©truits notre clan, je les ferais disparaÀ®tre . 
promets murmura-t-elle le regard emplis de haine. 


Elle se releva et se mit À courir pour sortir de son village natal 
en fermant les yeux pour ne pas voir les corps qu'elle risquerait de 
reconnaÀ®tre . 

Retournant d'abord À sa cachette pour rÀ©cupÀ©rer le sceau de 
stockage contenant son hÀ©ritage et le glissa dans sa poche avant de 
se sauver À toute vitesse sans se retourner, voulant mettre le plus 
de distance entre elle et ce carnage. 

LeÀ“na venait de devenir le dernier membre du clan Akinata, elle 
avait 5 ans . 

■jk" ■A" ■A" 


><p>Et voila le prologue, je sais c'est assez court mais je devrais 
faire plus long pour le suivant. <p> 


N'hÀ©siter pas À donner vos avis/critiques/autres. 


2 . 2 Un nouveau dA©part 



Chapitre 1 


LeA“na marchait le plus silencieusement possible dans les rues de la 
ville oÀ^ elle avait À©lue domicile depuis une annÂ©e dÀ©jÀ . Une 
annÀ©e passÀ©e À tenter de survivre, volant ce dont elle avait 
besoin et tentant tant bien que mal d'Â©viter de tomber sur les 
nombreux ivrognes et dÀ©linquants qui vivaient dans les bas-fonds de 
la ville. Il lui À©tait arrivÀ© de nombreuses fois de se faire batte 
par ces derniers lorsqu'ils arrivaient À la trouver pour lui voler 
les maigres repas qu'elle arrivait À chaparder sur les marchÀ©s au 
prix de gros efforts. Lors des rares moments de calmes, elle 
apprenait par cÂ"ur tout ce qui Â©tait contenue dans les parchemins 
laissÀ©s par sa famille de la plus compliquÀ© technique de ninjutsu 
au plus simple rÂ©sumÀ© historique en passant par l'art de forger des 
armes vivantes qui faisait la fiertÀ© de son clan lorsqu'il existait 
encore . 

Cette annÀ©e marqua pour elle la fin de son enfance lorsqu'elle dut 
tuer pour la premiÀ”re fois, elle n'avait pas le choix, si elle ne 
s'Â©tait pas dÂ©barrassÀ©e de cet ivrogne c'est elle qui serait 
morte. AprÀ”s ce sinistre incident elle commenÀ§a À s'entraîner, 
poussant sa vitesse, son endurance, et sa force Â leur maximum. La 
fillette reproduisait les exercices que son pÀ”re enseignait À ses 
Â©lÀ”ves lorsqu'il les ramenait Â la maison. 

Elle avait changÂ©e, ses cheveux noirs avaient poussÂ©es jusqu 'À 
former une criniÀ”re mal ordonnÀ©e sur son dos, ses yeux noisettes 
semblaient vides et ternes et sa peau Â©tait aussi pÀ<:le que celle 
des morts. Ses vÀ^tements À©taient tellement crasseux et dÀ©chirÀ©s 
que l'on n'aurait pas pu deviner leurs formes et couleurs d'origine. 
ChÀ©tive et squelettique elle n'avait que la peau sur les os et À 
chaque fois qu'elle bougeait on avait l'impression qu'elle allait 
s'À©crouler telle une poupÀ©e de porcelaine. Plusieurs fois elle 
avait pensÂ©e Â mettre fin Â sa vie, mais À chaque fois elle 
s'À©tait rÀ©signÀ©e se raccrochant À la promesse qu'elle avait 
faites sur le corps de son pÂ”re. 

Traînant avec elle une sacoche renfermant toutes sortes d'objets des 
plus farfelus qu'elle avait volÀ©e À un voyageur À©garÀ© quelques 
jours plus tÀ't elle sortit de la ville au nez et Â la barbe des 
gardes qui ne la virent mÀ^me pas, beaucoup trop occupÀ©s À faire du 
charme À une jolie fille qui passait par lÀ . Elle s'enfonÀ§a dans 
la forÀ^t, trÀ©buchant contre de nombreuses racines jusqu 'À arriver 
dans une clairiÀ”re baignÀ© par de nombreux rayons de soleils 
filtrant À travers les ramures beaucoup moins À©paisses des 
arbres . 

Sur son visage on ne pouvait lire aucune À©motion, elle ne souriait 
jamais, plus depuis ce jour oÀ^ elle avait versÀ© tant de larmes 
qu'elle ne pensait plus Â^tre encore capable de pleurer. Devant elle 
au centre de la clairiÀ”re les restes d'un feu et l'herbe piÀ©tinÀ©e 
montrait que quelqu'un À©tait passÂ© par ici quelques temps avant 
qu'elle n'arrive. Sans que cela ne la dÀ©range elle ralluma 
habilement le feu et sortit tout un tas d'outils de sa sacoche, 
silencieusement elle se mit au travail rÀ©pÀ©tant les gestes que son 
pÀ”re lui avait appris lorsqu'elle À©tait encore une gamine. Une 
chance qu'il ait dÀ©cidÀ© de lui apprendre À forger en avance sur le 
cursus normal . 

Elle travailla pendant des heures et des heures ou peut-À^tre bien 



pendant des jours elle n'en À©tait pas sÀ»re, tout ce qu'elle savait 
c'Â©tait qu'elle continuerait tant que ses lames ne seraient pas 
achevÀ©es. Lorsqu 'enfin elle parut satisfaite de son travail, elle 
sortit du feu tout une panoplie d'armes de diffÀ©rentes tailles et 
formes ayant pour seul point commun d'avoir une lame noire comme la 
nuit, irisÂ©e de quelques rainures blanches incrustÀ©es Â 
1 ' intÀ©rieur du mÀ©tal. Elle en scella trois dans un parchemin de 
stockage, ne gardant sur elle qu'un sabre fin dont elle enroula la 
garde de bandages blanc pour ne pas se blesser lorsqu'il lui faudrait 
l'utiliser. Une fois qu'elle eut À©teint le feu et rangÀ©e toutes ses 
affaires vÀ©rifiant qu'il n'y avait plus aucune trace de son passage 
elle sangla le sabre sur son dos de maniÂ”re À pouvoir le dÂ©gainer 
facilement, de toute maniÀ”re elle n'avait pas le temps de 
conf ect ionner un fourreau pour le moment. Essuyant rapidement les 
perles de sueurs qui avaient roulÀ©s sur son front, elle se mit en 
route, ce n'Â©tait pas en restant dans cette ville qu'elle allait 
acquÀ©rir le pouvoir de renverser le clan des Uchihas . Lors de son 
long voyage elle laissa son esprit somnoler, la crÂ©ation de ses 
sabres l'ayant extrÀ^mement fatiguÀ©, si encore elles avaient À©tÀ©s 
de simples lames cela n'aurait pas À©tÂ© trÀ”s compliquÀ©, mais 
crÀ©er des sabres possÀ©dants des capacitÀ©s spÀ©ciales À©tait 
Â©reintant. Les lames spÂ©ciales forgÀ©es par le clan Akinata 
À©taient toujours fabriquÀ©es pour un porteur spÀ©cifique et lui seul 
À©tait capable de faire ressortir le plein potentiel de 
1 ' À©pÀ©e . 

Elle commenÀ§a sa vie de mercenaire ce jours-lÀ , tuant et pillant 
les voyageurs qui croisaient sa route sans aucun remord, LeÀ“na 
trouvait toujours le moyen de se nourrir un minimum, si jamais les 
vols qu'elle commettait ne suffisaient pas elle pouvait toujours 
chasser en forÀ^t. Elle À©tait devenue une experte en fabrications de 
piÂ”ges . 

Deux ans passÀ”rent, cela faisait tellement longtemps que la jeune 
fille vivait À©loignÀ©e de la soclÀ©tÀ© qu'elle avait perdue tout 
sentiments, elle ne se souvenait plus de ce qu'À©tait l'amitlÀ©, 
l'attachement, la joie, le bonheur, il ne lui restait plus que sa 
haine qui commenÂ§ait petit Â petit À la consumer. Sa vie Â©tait 
dictÀ© par des instincts primaires, manger, dormir, tuer, un À©ternel 
recommencement qui n'À©tait pas prÂ”s de s'arrÂ^ter. Elle n'avait pas 
perdue toute humanitÀ©, elle savait trÀ”s bien ce qu'elle À©tait en 
train de devenir, mais elle n'avait pas le choix, elle devait 
survivre À tout prix, peu importe les moyens employÀ©s si cela lui 
permettait d'accomplir sa vengeance un jour. 

La jeune fille avait perdue toute notion de temps, son seul repÀ”re 
À©tait le lever et le coucher du soleil qui rythmaient sa misÀ©rable 
vie. Ce jour-lÂ , elle À©tait d'humeur massacrante, les voyageurs 
À©vitaient de traîner dans la rÀ©gion ayant entendus parler des 
mystÂ©rieux meurtres qui s'y passaient. Cela faisait deux jours 
qu'elle n'avait rien mangÀ©e À cause de la pauvretÀ© de la rÀ©gion 
ou plus aucun animal ne vivait. Elle À©tait comme Â son habitude 
perchÀ©e nonchalamment sur une branche d'arbre observant avec un 
intÀ©rÂ^t non dissimulÂ© le chemin de terre qui Â©tait À ce jour le 
seul chemin d'accÀ”s menant À la ville. 

Elle se redressa vivement en apercevant sur la route un homme 
accompagnÀ© d'un enfant dont elle ne distinguait pas le visage. Ils 
avanÀ§aient rapidement, sur d'eux, la dÀ©marche de ceux qui savent 
que rien ne peux les menacer, la dÂ©marche d'un guerrier sur de sa 



force. Elle attendit qu'ils passent devant son arbre pour se glisser 
derriÀ”re eux, dÀ©gainant habilement un long sabre qui ressemblait 
À©trangement À celui de son adversaire. La lame glissa 
silencieusement sur l'air se dirigeant vers le cou de la fillette gui 
semblait moins sur ses gardes que l'homme mais avant mÀ^me qu'elle ne 
la touche l'arme de l'homme rencontra la sienne la forÀ§ant Â 
reculer sous le violent impact. Il ordonna À l'enfant de rester 
derriÀ”re d'un simple signe de la main et observa son 
adversaire . 

C'À©tait une jeune fille À moitlÀ© morte de faim d'aprÀ”s son À©tat, 
elle n'À©tait pas trÀ”s grande et tenait une impressionnante arme 
sans que son poids ne paraisse la gÀ^ner. Elle avait le mÀ^me regard 
gu ' Haku le jour oÀ^ il l'avait retrouvÂ©, un regard perdu À la 
diffÀ©rence que chez elle il y lisait une colÀ”re malsaine. Sa garde 
n'À©tait pas parfaite mais elle savait manier l'Â©pÀ©e c'À©tait une 
À©vidence. Il ne pouvait s'empÀ^cher de se demander oÀ^ elle avait 
bien put trouver une telle arme. Il ne prit que quelques minutes À 
la dÀ©sarmer, elle À©tait douÀ©e mais pas au point de pouvoir 
rivaliser avec un des sept À©pÂ©istes de la brume. AcculÀ©e contre un 
arbre elle n'avait aucune À©chappatoire et il l'assomma sans aucune 
dÀ©licatesse en l'empÀ^chant de se saisir de sa seconde 
À©pÀ©e . 

Quand elle se rÀ©veilla il lui fallut quelques minutes pour se rendre 
compte qu'elle n'À©tait plus libre de ses mouvements, ses mains 
À©taient attachÀ©es contre un arbre et ses armes avaient À©tÀ© 
dÀ©posÀ©es au centre de la clairiÀ”re ou l'homme masquÀ© les 
observaient avec attention ce qui lui fit pousser un grognement 
IrritÀ© attirant l'attention de l'autre fille qui lui jeta un regard 
intriguÀ©. L'autre se releva et s'approcha d'elle, s ' accroupissant 
pour À^tre À sa hauteur et la fixer dans les yeux. 

-Qui es-tu ? demanda-t-il de sa voix grave. 

-Leina, rÀ©pondit-elle de mauvaise grÀCce. 

Il sembla comprendre son dÀ©sir de ne pas dÀ©voiler plus son 
IdentitÀ© et n'insista pas, aprÀ”s tout, cela ne devait pas À^tre 
trÀ”s important pour lui. 

-Pourquoi nous avoir attaquÀ©s ? 

-Pas vos affaires, dÂ©clara-t-elle d'une voix menaÀ§ante avant de 
dÀ©glutir en se retrouvant nez À nez avec le tranchoir de son 
ennemi . 

-Je ne crois pas que tu sois en mesure de nous menacer alors rÂ©pond 
dit-il d'une voix n'admettant aucune objection. 

-C'À©tait À§a ou crever de faim. 

Sa rÀ©ponse ne sembla pas le dÀ©ranger outre mesure et il retira son 
arme de sa gorge. 

-Ou as-tu trouvÀ© tes armes ? 

LeÀ“na resta muette, si jamais elle dÀ©voilait cette information 
s'À©tait sa survie qui À©tait mise en danger, elle avait affaire À 
des mercenaires et elle À©tait sure que si ils devinaient qui elle 



À©tait et la livraient au Uchihas ces derniers les rÀ©compenseraient 
grandement, ou les tueraient c'À©tait Â voir. 

-Aurais-je raison de me croire face À la derniÀ”re reprÂ©sentante 
des Akinata, clan qui a pourtant À©tÀ© exterminÀ© dÀ©clara-t-il un 
sourire moqueur au coin des lÀ”vres. 

La brune grinÀ§a des dents, lÀ elle À©tait mal, pourquoi il fallait 
toujours qu'elle tombe sur des gens assez intelligents pour deviner 
sa vÀ©ritable identitÀ©. Voyant qu'elle ne dÂ©mentait pas ses propos 
il reprit . 

-Qu ' est-ce-que je vais bien pouvoir faire de toi. 

- Prenez-moi comme À©lÀ”ve. 

-Qui te dit que j'ai envie d'avoir une gamine dans les pattes. 

-Je ne suis plus une gamine et puis elle est bien lÀ elle 
rÀ©torqua-t-elle e dÂ©signant l'autre fillette. 

-Haku n'est pas une fille dÀ©clara-t-il amusÀ© par son 
erreur . 

-Qu'est-ce que À§a change. 

-Haku est mon arme, toi qu'est-ce que tu es ? 

-Pour l'instant pas grand-chose, mais je peux devenir une autre de 
votre arme, un spadassin a toujours plusieurs lames au cas oÂ^ la 
premiÀ”re se briserait. 

Elle ne sut jamais ce qu'il lit dans son regard, mais ce fut 
suffisant pour qu'il la libÀ”re. 

-A la moindre entourloupe je te tues dÂ©clara-t-il simplement comme 
si il À©tait habituel pour lui de menacer quelqu'un. 

Le premier sourire de LeÀ“na depuis un long moment fut sa seule 
rÀ©ponse de la part de la fillette. 

-Haku, occupes toi d'elle, trouves lui quelque chose À manger et des 
habits propres. 

-Tout de suite Zabuza dÀ©clara le gamin aux cheveux noirs et aux yeux 
noisette en s'approchant d'elle tout en lui tendant la main en 
souriant pour l'aider À se relever. 

Elle lui sourit en retour et accepta sa poignÀ©e de main. Il la mena 
un peu À l'À©cart et lui tendit une pile de vÂ^tements Â sa taille 
avant de lui dÀ©signer la riviÀ”re juste À cÀ'tÀ©. 

-Comme À§a tu pourras te laver, je t'attends plus loin, lui dit-il en 
dÀ©signant la forÀ^t ou il s'engouffrait dÀ©jÀ . 

Elle se lava rapidement dans l'eau froide avant d'enfiler rapidement 
les affaires qu'il lui avait donnÀ©es, un simple pantalon de toile 
noir et une veste de kimono bleu À bordure argentÀ© qui À©taient 
exactement À sa taille. 



Le rejoignant rapidement, elle ramena ses cheveux trempÀOs et 
emmÀ^lÀ©s derriÀ”re son dos. Il lui sourit doucement tout en lui 
tendant un peu de viande, elle le remercia d'un regard avant de 
s'asseoir prÀ”s de lui pour manger son repas. 

-Je peux ? demanda-t-il en dÂ©signant ses cheveux. 

IntriguÀ©e de ce qu'il allait faire elle acquiesÀ§a tandis qu'il 
commenÀ§ait À dÀ©mÀ^ler ses cheveux noirs. Tout en continuant sa 
tache il se mit Â parler de lui, de son enfance, de son pÀ”re qui 
avait tuÀ© sa mÀ”re parce qu'elle possÀ©dait un Kekkai Genkai et 
qu'il avait tuÂ© par pur instinct de dÂ©fense. Elle l'À©couta en 
silence et quand il eut finit, elle se confia À lui, racontant pour 
la premiÂ”re fois le massacre de son clan, l'horreur dans laquelle 
elle avait À©tÀ© plongÀ©e et la haine qui brûlait en elle envers le 
clan des hommes au sharigans . 

Lorsqu'elle eut finit son rÀ©cit il la prit dans ses bras et la 
berÀ§a jusqu 'À ce qu'elle s'endorme. Elle en avait la conviction, 
l'amitiÀ© qu'elle venait tout juste de commencer À crÀ©er avec Haku 
serait forte, parce qu'il pouvait la comprendre, lui aussi avait 
connu la souffrance de tout perdre. 

■A" ■A" ■A" 

><p>Merci À Angelis-of-night et Sonne anna dont les commentaires 
m'ont fait trÀ”s plaisir en espÀ©rant que la suite rÀ©ponde À vos 
attente . <p> 

J'essaierais de poster un chapitre toutes les unes ou deux 
semaines . 

N'hÀ©sitez pas À donner vos 
avis/ commentaires/ critiques/ autres . 


End 
f ile . 



